LE LUNDI 5 JUIN 2012, UNE BANDE DE COPAINS VENUS PRSSER LA SOIREE SUR LES QUAIS DE SEINE

L MELUN SONT CONTROLES PAR LA POLICE. LES FORCES DE L'ORDRE S'EN PRENNENT RLORS
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ARRIVENT D’AUTRES POLICIERS. LES AMIS DES DEUX FRERES
MICHREL, MARC ET SOPHIRN, FRCE AU DRAME QUI
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dentité de toutes les victimes de la violence policiére et pénitentiaire? La justice n'admet que trés exceptionnellement la responsabilité directe

ou indirecte des policiers, des gendarmes ou des matons dans les balles perdues ou tirées sans raison, dans les accidents cardiaques, cérébraux, les noyades, les suicides, les accidents de motos
non éclairés, les morts dans les commissariats, dans la rue ou dans les prisons. Le silence du pouvoir est un aveu. Aveu d’un état de fait: la police est une machine 2 écraser, que face a un policier,

sauf exception d’une grande rareté, on n’'a aucune chance, que la parole de la victime ne vaut rien contre la parole du flic, que les violences pollueres ne constituent pas des bavures mais sont la régle.
Exiger la vérité avec les familles est un acte de solidarité, mais aussi un moyen de démasquer ce systeme qui tue.

http://resistons.lautre.net/

Et la liste s'allonge, qui connait réellement le nombre et Ui




